
Le Chœur du Silence Dernier

1. Résumé

Le Chœur du Silence Dernier est l’une des sectes apocalyptiques les plus honnis de l’histoire
récente de Cyrkiel. Presque disparu depuis sa quasi-purge de 3245, son nom continue pourtant de
circuler comme une menace, une injure et un avertissement. Il évoque à la fois le culte de
Tyl’Hyurak, les interprétations déviantes de Névorh, et la possibilité terrifiante d’un retour final
au vide primordial.
Le Chœur prie principalement Tyl’Hyurak, déesse sectaire du chaos et des cycles. Ses doctrines
considèrent que tout cycle véritable doit connaître une fin absolue, et que la vie mortelle ne fait
que retarder un silence inévitable. Cette pensée ne se limite pas à une fascination morbide : elle
transforme la destruction finale en devoir sacré, en accomplissement cosmique, parfois même en
forme de compassion déformée envers un univers jugé épuisé.
La secte est aussi connue pour son usage des Vierges du Silence, entités invoquées par
Tyl’Hyurak au moyen de rites de nécromancie interdimensionnelle. Ces manifestations, brèves et
instables, serviraient d’oreilles pour les Mortels et de bouche pour Tyl’Hyurak. Les rares
descriptions conservées parlent de figures au sourire figé, d’une beauté relative et malsaine, dont
la présence provoque mutisme, malaise et fascination.

https://wiki.taverne-des-rolistes.fr/uploads/images/gallery/2026-05/d1c79011-3a28-4524-a306-81ba68732f0f.png
https://wiki.taverne-des-rolistes.fr/books/cyrkiel-deites/page/tylhyurak
https://wiki.taverne-des-rolistes.fr/books/cyrkiel-deites/page/nevorh


Le Chœur connut sa période de structuration véritable entre 3193 et 3245, sous l’autorité d’
Ulyssara Felaemir, dite la Siralyss de la Fonte Dernière. Cette Arovian détourna le rôle sacré
des Siralyss, chanteuses choisies par la mer pour guider les atolls d’Utophore, afin d’en faire une
fonction de prophétie apocalyptique. Sous sa direction, les cellules fragmentées du Chœur furent
organisées autour d’un objectif majeur : s’emparer de la Clé du Néant portée par Ety’Bhae

Mir’Zhyra, nommée la Dame Soleil ou Dame d’Aem, pour ouvrir une connexion entre le plan
Mortel et le plan Immortel via Aem, l’étoile du Sykel.
L’échec de cette opération, suivi de l’intervention de l’Inquisition Larmoyante, provoqua
l’effondrement presque total de la secte. En 4170, le Chœur est généralement considéré comme
brisé. Son nom reste cependant redouté, car il rappelle que certaines prophéties, certains
fragments savants et certaines peurs anciennes envisagent encore une fin totale du plan Mortel.

2. Sources et prudence de lecture

Les informations relatives au Chœur du Silence Dernier proviennent de sources fragmentaires,
parfois contradictoires. Les principales sont les rapports de l’Inquisition Larmoyante rédigés
après la purge de 3245, les archives partielles de Solvoris, certaines traditions valren autour du
Nébyr, les récits liés à Ety’Bhae Mir’Zhyra, ainsi que plusieurs fragments attribués à Amïegor
Tchouvak.
Le problème vient de la nature même du sujet. Le Chœur a souvent détruit ses propres traces,
employé des cellules cloisonnées, et enveloppé ses rites dans des chants, silences, visions et
formulations symboliques. Beaucoup de documents retrouvés après 3245 semblent avoir été
volontairement incomplets, comme si chaque cellule ne devait connaître qu’une partie du dessein
général.
Il faut également distinguer trois niveaux :

ce que le Chœur affirmait croire ;
ce que ses cellules faisaient réellement ;
ce que ses ennemis lui attribuèrent après sa chute.

Les textes publics évitent généralement de reproduire les prières, chants ou formules rituelles
associés à Tyl’Hyurak. Certains termes sont conservés pour des raisons historiques, mais les
détails opératoires liés aux invocations des Vierges du Silence demeurent censurés dans la
majorité des archives accessibles.

3. Origines incertaines et prémisses
apocalyptiques

L’origine exacte du Chœur du Silence Dernier reste inconnue. Contrairement à certaines sectes
fondées autour d’un prophète clairement identifié ou d’une révélation datable, le Chœur semble
être né par cristallisation lente de plusieurs angoisses cosmologiques.
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Chaque peuple mortel possède, sous une forme ou une autre, des récits liés au commencement et
à la fin. Chez les Valren, cette interrogation prend notamment la forme du Nébyr, lecture du vide
primordial et du retour final. D’autres peuples ont développé leurs propres représentations de
l’origine, de l’effondrement ou du silence après les formes. Le Chœur paraît avoir absorbé plusieurs
de ces pensées, sans appartenir à une seule tradition raciale.
Les premières prémisses doctrinales auraient existé avant la structuration officielle de la secte. Des
cercles isolés parlaient déjà de cycles achevés, de voix silencieuses, de mondes à rendre au vide,
ou d’un dernier chant capable de clore la souffrance du réel. Ces groupes n’étaient pas
nécessairement liés les uns aux autres. Certains relevaient de la philosophie morbide, d’autres de
cultes funéraires déformés, d’autres encore d’écoles éthériques fascinées par l’idée d’un retour au
silence.
Après Dra’Voïna, ces courants prirent une forme plus dangereuse. La Grande Guerre, les
Daekhirs, les Exarques, les ruptures d’Éther et l’apparition de figures comme Névorh donnèrent
aux pensées apocalyptiques une matière nouvelle. La fin ne semblait plus seulement imaginable.
Elle avait désormais des noms, des images et des précédents.
C’est dans cet espace de peur que le Chœur du Silence Dernier prit forme.

4. Doctrine du Silence Dernier

La doctrine du Chœur repose sur une idée centrale : tout cycle doit connaître son terme, et le
plan Mortel aurait dépassé le moment où la continuité possède encore une valeur. Selon cette
lecture, l’existence prolonge la souffrance du réel. Les peuples luttent, les dieux interviennent,
l’Éther se tord, les civilisations s’élèvent puis s’effondrent, et chaque renaissance ne ferait que
retarder une conclusion jugée nécessaire.
Le Chœur appelle cette conclusion le Silence Dernier. L’expression ne désigne pas seulement la
mort, ni même l’extinction d’une civilisation. Elle vise la disparition de tout mouvement significatif :
plus de cris, plus de prières, plus de routes, plus de conflits, plus de cycles mortels. Une fin assez
complète pour que rien ne réclame d’être sauvé.
Les écrits attribués à ses cellules les mieux conservées évoquent plusieurs principes :

la vie est un bruit prolongé ;
l’Éther garde trop de douleurs en circulation ;
les dieux entretiennent des cycles qu’ils ne comprennent plus ;
les Mortels ont déjà prouvé leur capacité à détruire ce qu’ils prétendent
protéger ;
le silence final doit être préparé, non subi ;
les puissances capables de clore l’univers doivent être reconnues, appelées ou
facilitées.

Cette doctrine explique pourquoi le Chœur ne s’est jamais limité à un culte classique. Ses membres
ne cherchaient pas seulement à honorer Tyl’Hyurak. Ils voulaient produire des conditions de
bascule : conflits, sacrifices, communications interdimensionnelles, effondrements de seuils,
captation d’artefacts, ruptures d’Éther.
Le Chœur ne priait pas pour être sauvé. Il priait pour que le monde cesse d’avoir besoin de salut.
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5. Tyl’Hyurak, Névorh et les figures terminales

La déesse principale du Chœur est Tyl’Hyurak, figure sectaire du chaos et des cycles. Ses fidèles
la présentent comme celle qui comprend la dernière boucle, celle qui ne se contente pas de faire
tourner les mondes, mais accepte de les conduire jusqu’à leur rupture. Là où certaines traditions
voient dans les cycles une promesse de renouvellement, le Chœur y voit une usure. Un cycle
répété trop longtemps devient une prison.
Névorh, le Dévoreur, occupe une place différente dans leur doctrine. Le Chœur ne le prie pas
comme divinité principale, mais l’interprète comme l’un des horizons possibles du Silence Dernier.
Dans cette lecture déviante, Névorh devient la preuve que la fin totale a déjà été prévue, que le
plan Mortel porte quelque part la forme de sa propre disparition, et que cette disparition pourrait
être souhaitée plutôt que redoutée.
Les traditions officielles liées à Névorh rejettent cette interprétation. Le Dévoreur y est présenté
comme une nécessité ultime, une limite cosmique que nul ne devrait désirer. Le Chœur inverse
cette prudence en attente active. Là se trouve l’une des raisons de sa détestation : il transforme
une peur métaphysique en programme religieux.
Certaines cellules tardives furent accusées d’associer Tyl’Hyurak à d’autres figures terminales. Les
rapports mentionnent parfois Orr’Vaëkh, Sahm’Nulor ou Yvrath’Meïr, sans consensus sur leur
nature exacte. Selon les sources, il s’agirait de divinités mineures, de principes apocalyptiques,
d’entités sectaires locales ou de noms employés pour fragmenter la doctrine en traditions plus
faciles à dissimuler.
Ces références demeurent marginales. Elles montrent cependant que le Chœur était capable
d’absorber toute figure liée à l’effacement, au dernier souffle ou au cycle brisé, tant qu’elle pouvait
être orientée vers l’extinction finale.

6. Organisation interne

Le Chœur du Silence Dernier fonctionnait par cellules appelées Chœurs. Chaque Chœur
rassemblait un nombre limité d’adeptes, souvent liés par des rites de silence collectif, une doctrine
commune et un officiant capable de recevoir ou d’interpréter les signes de Tyl’Hyurak. Cette
organisation fragmentée permettait à la secte de survivre aux purges locales, mais limitait
longtemps son efficacité.
Le titre religieux le plus important était celui de Coryphée du Dernier Silence. Il pouvait
désigner un prophète, une prophétesse ou un officiant supérieur capable de coordonner plusieurs
cellules. Le terme souligne l’importance du chant, de la voix et de leur négation dans la symbolique
du Chœur : le Coryphée conduit les voix vers ce qui doit les abolir.
Avant 3193, le Chœur semble avoir été instable, éclaté entre traditions locales, prophètes
concurrents et groupes sans coordination durable. La véritable structuration des effectifs eut lieu
entre 3193 et 3245, période durant laquelle la secte concentra ses forces autour de la Clé du
Néant et de la figure d’Ety’Bhae Mir’Zhyra.
Cette centralisation ne fit jamais du Chœur une institution parfaitement hiérarchisée. Même sous
Ulyssara Felaemir, les cellules conservaient une part d’autonomie. Certaines se consacraient aux



rites, d’autres à la recherche d’artefacts, d’autres aux enlèvements, d’autres encore à la
propagation doctrinale dans des communautés fragilisées par la guerre, la perte ou l’isolement.
La force du Chœur venait de cette combinaison : assez uni pour poursuivre un objectif commun,
assez fragmenté pour rester difficile à arracher d’un seul coup.

7. Ulyssara Felaemir, la Siralyss de la Fonte
Dernière

La grande figure historique du Chœur est Ulyssara Felaemir, dite la Siralyss de la Fonte
Dernière. Son nom est presque toujours associé à la période 3193-3245, durant laquelle la secte
passa d’un ensemble de courants apocalyptiques à une organisation capable de mener une
opération interplanétaire majeure.
Ulyssara était une Aroviane, issue d’un peuple pour lequel les Siralyss occupent une fonction
sacrée. Chez les Arovians, les Siralyss sont des chanteuses choisies par la mer pour guider les
atolls d’Utophore lors des éclipses partielles. Leur chant oriente les îles vivantes, accompagne le
déplacement collectif et permet à tout un peuple de se réveiller ailleurs, sous une lumière nouvelle.
Son titre de Siralyss de la Fonte Dernière détourne violemment cet héritage. La Fonte
Silencieuse, dans la spiritualité arovienne, désigne un rite funéraire joyeux lié à la mort, aux
cycles et à la réincarnation liquide. Ulyssara transforma cette idée de passage en doctrine
d’extinction. Là où les siens voyaient un retour fluide au cycle, elle prêcha une fonte sans
renaissance, une dissolution terminale du chant, du corps et du monde.
Les sources divergent sur sa conversion. Certains rapports affirment qu’elle aurait entendu
Tyl’Hyurak lors d’une éclipse partielle. D’autres parlent d’un contact avec une Vierge du Silence,
d’un deuil personnel, d’une exposition à un fragment prophétique ou d’une corruption lente par des
textes nébyriques. Aucune version ne s’est imposée.
Ce qui demeure certain, c’est son rôle dans la structuration du Chœur. Ulyssara comprit que les
cellules dispersées manquaient de direction. Elle leur donna un rythme, une hiérarchie, une
promesse et une cible : la Clé du Néant.

8. Rites, crimes et Vierges du Silence

Les rites du Chœur du Silence Dernier sont parmi les plus détestés des traditions sectaires
recensées. Ils mêlent silence collectif, chants interrompus, nécromancie interdimensionnelle,
sacrifices et communication avec Tyl’Hyurak.
Le rite le plus infâme concerne les Vierges du Silence. Les sources concordent sur l’idée générale
: l’invocation exige qu’une victime vierge soit réduite au silence par la mort lors d’un rituel
ésotérique long et complexe. Le corps peut ensuite être brièvement possédé par une Vierge du
Silence, pendant quelques minutes tout au plus. Durant cette fenêtre, l’entité écoute les suppliques
des Mortels et transmet la volonté de Tyl’Hyurak.
Les archives évitent de détailler les procédures. Les survivants parlent surtout de signes : absence
soudaine de bruit, sourire figé, voix étrangère sortant d’un corps mort, réponses fragmentaires,
phrases prononcées comme si plusieurs bouches parlaient depuis un seul visage.



Les Vierges ne sont pas considérées comme de simples messagères. Le Chœur les traite comme
un seuil vivant entre les Mortels et Tyl’Hyurak. Leur fonction explique la formule retrouvée dans
plusieurs rapports : oreilles pour les Mortels, bouche pour la déesse.
Les méthodes habituelles du Chœur incluaient :

les enlèvements d’éthériciens ;
les enlèvements de porteurs d’artefacts ;
les rites de silence collectif ;
les massacres rituels ;
la recherche d’artefacts dimensionnels.

Ces actes servaient rarement un objectif isolé. Un enlèvement pouvait fournir un savoir, un corps,
une clé rituelle ou une monnaie d’échange. Un massacre pouvait être à la fois offrande, expérience
et message. Un rite de silence collectif pouvait préparer une invocation, briser une communauté ou
forcer une cellule à couper toute trace émotionnelle avec son ancienne vie.
Le Chœur ne tuait pas seulement pour détruire. Il tuait pour créer les conditions d’une écoute.

9. L’affaire d’Aem et la quasi-purge de 3245

L’événement le plus célèbre lié au Chœur du Silence Dernier se déroule vers 3245. À cette
période, la secte traque Ety’Bhae Mir’Zhyra, dite Dame Soleil ou Dame d’Aem. Elle est connue
pour avoir porté la Clé du Néant, artefact attribué à Amïegor Tchouvak, capable d’ouvrir des
voyages spatiaux instantanés et des accès vers d’autres dimensions.
Le Chœur voulait siphonner le pouvoir de la Clé afin d’ouvrir une connexion entre le plan Mortel
et le plan Immortel via Aem, l’étoile du Sykel. Pour Ulyssara Felaemir et ses fidèles, Aem
représentait plus qu’un astre central : il pouvait devenir une gorge de lumière, un passage
sacrificiel, un point de rupture assez puissant pour faire entendre Tyl’Hyurak à travers les plans.
La secte parvint à capturer Ety’Bhae Mir’Zhyra. Cette réussite aurait dû marquer le sommet de son
histoire. Elle devint le début de son effondrement. La Clé du Néant n’était alors plus entre les
mains de Dame Soleil, mais confiée à des porteurs provisoires venus la sauver avec l’aide
d’Amïegor Tchouvak.
Plus troublant encore, la capture et le sauvetage auraient été prédits par Ety’Bhae elle-même
grâce au Grimoire du Temps. Les versions divergent sur le degré de précision de cette
prédiction, mais toutes les traditions liées à l’affaire s’accordent sur un point : le Chœur avait cru
piéger une porteuse d’artefact, alors qu’il avançait dans une séquence déjà anticipée.
L’échec du siphonnage fut suivi d’une riposte massive. L’Inquisition Larmoyante, devenue
particulièrement active depuis la fin de Dra’Voïna, participa à une purge d’une ampleur
exceptionnelle. La quasi-totalité des cellules connues furent détruites, leurs caches démantelées,
leurs archives saisies ou brûlées, leurs officiants exécutés ou enfermés.
Ulyssara Felaemir disparaît des sources fiables après cette période. Les traditions ne s’accordent
pas sur sa mort, sa capture ou sa fuite. L’absence de certitude nourrit encore plusieurs rumeurs
contemporaines.



10. Statut contemporain

En 4170, le Chœur du Silence Dernier est considéré comme presque disparu. Les autorités
savantes, religieuses et militaires ne le traitent plus comme une puissance organisée comparable à
celle de 3245. La secte a perdu ses structures, ses relais majeurs, sa grande Coryphée connue, et
l’essentiel de ses connaissances opérationnelles.
Son nom survit cependant comme une menace.
Les raisons de cette persistance sont multiples. D’abord, le Chœur a prouvé qu’une secte
apocalyptique pouvait viser un acte de rupture cosmique, pas seulement des crimes locaux.
Ensuite, ses doctrines sont assez simples pour réapparaître dans des contextes de guerre, de deuil,
de catastrophe éthérique ou d’isolement extrême. Enfin, il reste lié à des peurs que personne n’a
réellement dissipées : Névorh, le Fragment d’Ast’refal Xihvia, le retour au Pestï ou au Nébyr, et
l’idée que l’univers pourrait un jour se taire.
La plupart des signalements contemporains relèvent d’imitateurs, de cellules isolées ou de groupes
reprenant certains signes sans posséder la doctrine complète. Les autorités restent néanmoins
prudentes. Une simple mention des Vierges du Silence, de Tyl’Hyurak ou d’un rite de silence
collectif suffit généralement à déclencher une enquête.
Le Chœur a été presque détruit. Ce qu’il représente continue de vivre.

11. Rumeurs, confusions et héritages

De nombreuses rumeurs entourent encore le Chœur du Silence Dernier.
Certaines affirment qu’Ulyssara Felaemir aurait survécu à la purge de 3245 et se serait dissoute
dans une forme de chant impossible, capable de réapparaître lors des éclipses partielles de
Thyralis. Aucune source fiable ne confirme cette hypothèse.
D’autres prétendent que la Clé du Néant aurait été marquée par le Chœur durant l’affaire d’Aem,
et que l’artefact porterait encore une trace de Tyl’Hyurak. Cette rumeur est largement contestée,
mais elle suffit à rendre l’objet plus inquiétant encore dans les traditions qui connaissent son
histoire.
Certaines écoles valren accusent le Chœur d’avoir déformé les méditations autour du Nébyr
jusqu’à les rendre suspectes aux yeux d’autres peuples. Cette accusation est discutée. Les pensées
liées au commencement et à la fin du réel existaient bien avant la secte, mais le Chœur a
incontestablement rendu certains sujets plus difficiles à aborder publiquement.
Dans les marges, plusieurs groupes apocalyptiques contemporains empruntent au Chœur son
vocabulaire sans en être issus. Ils parlent de silence, de dernière boucle, de monde à fondre, de
voix sans bouche. La plupart ne possèdent ni la rigueur rituelle, ni les contacts interdimensionnels,
ni les moyens d’action du Chœur historique. Cela ne les rend pas inoffensifs.
L’héritage le plus durable du Chœur tient peut-être à une phrase souvent reprise dans les dossiers
d’enquête : toute secte qui désire la fin finit par chercher une porte.
 

12. Glossaire
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Le Chœur du Silence Dernier
Secte apocalyptique liée à Tyl’Hyurak, presque entièrement purgée après l’affaire d’Aem en 3245.
Tyl’Hyurak
Déesse sectaire du chaos et des cycles, principale divinité priée par le Chœur.
Névorh
Le Dévoreur. Création divine et figure du retour final au Nébyr, interprétée par le Chœur comme un
horizon apocalyptique désirable.
Coryphée du Dernier Silence
Titre porté par le prophète ou la prophétesse dirigeant plusieurs cellules du Chœur.
Ulyssara Felaemir
Grande dirigeante connue du Chœur entre 3193 et 3245. Aroviane surnommée la Siralyss de la
Fonte Dernière.
Siralyss de la Fonte Dernière
Titre d’Ulyssara Felaemir, détournant la fonction sacrée des Siralyss aroviennes et le rite funéraire
de la Fonte Silencieuse vers une doctrine d’extinction finale.
Vierges du Silence
Entités invoquées par Tyl’Hyurak au moyen de rites de nécromancie interdimensionnelle. Elles
servent d’oreilles pour les Mortels et de bouche pour la déesse.
Clé du Néant
Artefact attribué à Amïegor Tchouvak, porté par Ety’Bhae Mir’Zhyra, permettant le voyage spatial
instantané et l’accès à d’autres dimensions.
Ety’Bhae Mir’Zhyra
Dame Soleil ou Dame d’Aem. Porteuse de la Clé du Néant, capturée par le Chœur vers 3245.
Grimoire du Temps
Artefact grâce auquel Ety’Bhae Mir’Zhyra aurait prédit sa capture et son sauvetage.
Aem
Étoile du Sykel. Le Chœur tenta d’en faire un point de connexion entre le plan Mortel et le plan
Immortel.
Orr’Vaëkh, Sahm’Nulor, Yvrath’Meïr
Figures terminales mentionnées dans certaines rumeurs relatives à des cellules mineures ou
tardives du Chœur.
 

13. Points contestés et zones d’ombre

Origine exacte du Chœur
Aucune source ne permet d’identifier une fondation unique. La secte semble être née de plusieurs
courants apocalyptiques progressivement réunis.
Premières influences doctrinales
Le lien avec le Nébyr valren est plausible, mais insuffisant pour expliquer toute la pensée du
Chœur. D’autres peuples possédaient leurs propres conceptions du commencement et de la fin.
Nature réelle des Vierges du Silence
Les traditions du Chœur les décrivent comme des entités invoquées par Tyl’Hyurak. Les rapports
extérieurs hésitent entre possession interdimensionnelle, manifestation divine, nécromancie
supérieure et phénomène éthérique inconnu.



Mort ou survie d’Ulyssara Felaemir
Son destin après la quasi-purge de 3245 demeure non confirmé. Les récits de survivance sont
nombreux, mais presque toujours invérifiables.
Lien exact avec Névorh
Le Chœur utilise Névorh comme horizon doctrinal, mais ne semble pas l’avoir prié comme divinité
principale. Les traditions officielles liées au Dévoreur rejettent cette lecture.
Affaire de la Clé du Néant
Les grandes lignes sont admises : capture d’Ety’Bhae, tentative de siphonnage, intervention de
porteurs provisoires, rôle d’Amïegor Tchouvak, prédiction par le Grimoire du Temps, purge
inquisitoriale. Les détails opérationnels restent fortement censurés.
Survivances contemporaines
La plupart des signalements postérieurs à 3245 relèvent probablement d’imitateurs ou de cellules
orphelines. Quelques enquêteurs refusent cependant de conclure à la mort complète du Chœur.
Chez une secte dédiée au silence, l’absence de bruit n’a jamais constitué une preuve suffisante.
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